
ENCEPH
Diagnostic d’ exclusion chez le lapin

Test immunochromatographique permettant de détecter
les anticorps IGG contre Encephalitozoon cuniculi chez le lapin

Stockage à
temp. ambiante

Résultat en
10 minutes

10µl de Sérum/
Plasma

20µl de Sang 
total

Péremptions
longues

• En cas de suspicion clinique (tête penchée, ataxie, convulsions, problèmes rénaux)
• Contrôle de routine en cas d'anomalies neurologiques – diagnostic d'exclusion

• Otite moyenne / interne (complexe de la fièvre du lapin) 
• Otite externe (Psoroptes cuniculi) 
• Traumatismes, toxoplasmose, néoplasie, infection herpétique, intoxication

• Identification des porteurs asymptomatiques (zoonose)

Quand utiliser le test ?
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Procédure de test simple

Interprétation des résultats

PositifPositif NégatifNégatif

Référence Désignation Condit.
M5825006RK1 Test rapide ENCEPH 1x6

L’encéphalitozoonose du lapin
• Il s’agit d’une maladie neurologique d’origine parasitaire, l’Encephalitozoon cuniculi. Les lapins (domestiques) sont les principaux animaux 
touchés. Bien que très rare, cette infection peut toucher les personnes immunodéprimées (zoonose).
• Des symptômes neurologiques, des signes d’insuffisance rénale et une inflammation de la peau autour des yeux peuvent apparaître en 
raison de lésions au niveau du système nerveux central, des reins et des yeux. Les lapins malades peuvent présenter un ou plusieurs de ces 
symptômes. Le plus courant est ce qu’on appelle le syndrome vestibulaire (tête penchée, troubles de la coordination des mouvements et 
tremblements oculaires). D’autres symptômes neurologiques peuvent inclure des convulsions, une paralysie partielle et une perte d’équi-
libre. Dans de rares cas, une agressivité accrue et une perte de l’ouïe ou de la vue peuvent également se produire. Chez certains animaux, 
une insuffisance rénale accompagnée de symptômes plutôt non spécifiques (perte d’appétit ou de poids, déshydratation, troubles de l’équi-
libre minéral et du métabolisme osseux ainsi qu’apathie) peut être révélatrice.
• Le diagnostic in vivo de l’encéphalitozoonose chez les lapins est problématique en raison du grand nombre d’animaux présentant une 
infection chronique asymptomatique car les anticorps peuvent être détectés dans le sang pendant des années.  Un résultat négatif permet 
donc d’exclure un diagnostic pathologique. 


